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DOCUMENTATION 
INTERNATIONAL E 

De la jeunesse en U.R.S.s. ! 
J'a• passé presque un mois en V.R. 

S.S. du H uotil au 10 septembre 1933. 
Faisant partie d'une dt!lt!gation de 

c·imJ camarades de l'A.R.A.C., je de­
"ais surtout t!tudier Je f01H'tionnement 
des organisations d' A.C. C't de muti­
lés .. Je ne pensais pas a"oir ln pos­
sibi li té d'enquêter su •· l'éc,o lc. 

Au~~i lW m'étais-je pas documen­
t._: sur c·ctle question. Je le •·egrclle 
bien, car, au cours de mon voyage, je 
mc suis trouvé à rester. acl'idcntellc­
mcnt seul en U.R.S.S., une <Juinzaine 
dc jou•·s. ct seul à dO:cicler <le l'cm. 
ploi de mon temps. 

••• 
.J'ni appor lê des notes, q ut• j e livre 

aux lec teurs de l' " Ecltlt'atc•;u· P ro­
létal'icn "··· 

J'estime indispensable. aupara. 
vanl. dcnx réflexions : 

l Si •·i-Yolulionnaires que nous so­
yons, nou~ ne devons pas oublier que 
nous aY<ms reçu une culture bour­
geoise•, une culture qui ne \'be rien 
moins qu'à mettre en vedette notre 
personna lil<! « anguleuse " si je puis 
di re. Jo;t il en resle <Juelque <·hosc. J<.> 
l'ni senti Jà.bns plus d'une fois cl je 
confesse qae j'ai pris, pour mon com­
pte une bonne et salutaire let;on. J'ai 
~enli toute la frngilité de ma foi ré. 
volulionnair..?, trop sentimentale. J'ai 
comprb qu'il me manquait ln science 
léniniste el marxiste : la base solide. 

Il faut posséder à rond toutes les 
œuvres de Lénine pour hien comprcn . 
<I re l'U.R.S.S. 

2• L'école, en U.R.S.S., est nu ser­
''icc du prolétariat, ne J'oublions pas. 
Or. le prolétariat au pou,•oir· c'e~t un 
déri au capitalisme. Les deux mondes 
ne peuvent co-exister longtemps, ln 
guerre contre l'U.R.S.S. est fatale. Les 
prolO:taircs Je l'l'.R.S.S. le Sll\·enl. Ils 
"ivent dons la crainte d'une agres-

sion. Toutes les forces du pays sont 
dom· mobilhécs pour la défc•no,t• tl<' la 
patrie sol'iali~te. 

L'édm,alion SO\'iétique 1933 préscn. 
te ainsi un camclère militnr;s)c <Ju• 
n'cst que la n!sultante de la situation 
de J'l i.H.S.S. dans le'monde. 

.Je dis l'éducal ion soYiéliquc 1 fl!l3 ... 
Quand lt• socialisme sera universel, 

qu:nul le t'.lp itailsme ne sera plus 
qu'un mnuvais souven ir, alors 111 pré. 
paration morale à ln guerre uura le 
sort de la préparation matérielle de­
venue• inutile. 

L'éd ucalioil SO\'létique 1933, t•'cst 
l'éducation sociali'-'le dans un temps 
de nisc. 

*** 11 faul sc pé-né trer de ce qui prt:·c~ -
dl' : 

" ,l rt.r crml fll'(u/es qtti tw .<t•rrtil'nl 
pns a/J·so./u.menl convaincus, je dis: 
NI' poursttÎIII': pns, (/c grtiC<', lit' pour­
suive: pas ! · 

*** 
Cne uisilt• mt professeur 
S. 1\amrnt'll 

Le profc\seu•· Kamene\' {Jlronont·cz 
Kamini~f) est le commissain•-udjoint 
du Peuple pour I'I.P. 

C'es t mon in lcq>rèle q ui me propo· 
sa, tm mali n, de l'nller voir. Coup de 
téléphone : le camarade Kamenev 
peut nous •·ccevoir. En cours de route. 
mon inlcrprcHe me dil : • Le profcs. 
seur 1\nmencY est le plus grand p~­
dagoguc méthodiste de l'U.R.S.S. " · 
Bigre ~ ~ ~ si j'avnis su j'nurais de. 
mandé un tli'lai poar mc pn:·p:Her ... 
Tant pis ! 

:\fous sommes reçus s im pic ment. ct 
toul tic s uilc : " Quelle es l la demiè­
•:e posilion de F reinet ·? " 

C Le profcssem· comprend le frnn. 
çais, mais parle en russe et mon in­
terprl-le traduit). 

Je suis plus que surpris .. ln der-
nière ?? Celo supposerait une n\·nnl­
dernière ·1 .Je réponds à côté, mal~ la 
question rt'vienl, incisive. 
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En t·.n.s.S. : l.t rl'pus \"11 plein :.dr apre~ 1 t• rt·pas . 

.Je prend~ alors le soin de soulign<'r 
que je suis un modeste instituteur il 
c<îlé de Freinet cl que d'autre part, 
Freinet ayant él~ invil~ par les Cdcs 
rnssfs au Congrès de lteims, il pour­
ra exposu sa p(,dagogic nOu\'elle 
mieux que moi. 

Mais Ir~ question re' icnl, direcle ... Je 
raconte alors siruplèrncnl l'affai•·c de 
St-Paul. J<:t je dis que les tcxll's incri­
min~s à Freinet rc~h·enl du Frœudis­
mc, que F•·c incl a fuit, :\ mon avis du 
Freudisme .• Je dis comment fonction­
ne la clnssc de la camarade r~acroix 
qui pratique l'impl'imerie el la mé 
lhndt' de SI-Paul, et j'indique les ré 
sullals obtenu~ .. Je conclas en di­

sant, qu'étant tenu' à une <'crlainc 
n1scn•c. la mélhodt• en question est 
en Fram·c pour les t;duraleurs une 
méthode réYolulionnain•. 

Le Cd.<' Kamenev prend ulor~ Jn pa­
role. Il cite des textes cle Lénine -
qui e~l lit-ba~ le Mal/re llén(lrl', cl t•on­
clul l'Il fni~nnl ce grief cap:tal : La 
m(othode Fre!nel <''est l'enseignement 
lihre, qui consiste ù la'~scr s'épanouir 
librement. sans heurts. '<>s facultés clc 
J'cnfnnl. Or, l'enfant. t•n pnys hour· 

.:coise, esl .111 produil buu•·gcois, qui 

1 

est tl l'us:1ge du milieu oi1 il \'Ïl. Son 
t•eneau el son c<ru•· sont déjà façon­
nés pendant les cinq années prê-st·o-

l la:res. C'e~l un bourgeois t'Il herbe 
qui t'r:1nchil pou•· la première fois le 
seuil de l'E~ole. cl lu méthod<' Frei­
net n'est pas lill<' méthode r,lvoluliou­
nai•·e. qu i ne fait <tuc dl-l'l'lopper ce 
fond bourgeois de l'enfant. 

L'cnscigncmcnl est n1volulio11naire 
oa n'est pas. 

J'ai ('l'u comprendre aussi <1u'il y 
avuil lrop de l'êli•ve :111 maitre cl pas 
ass<'z du mallre à l'él~'·e. 

L' impression que Je rr.tpporte !'si 
que Freinet aura du 1 r:t\':\Îl pour con­
\aincre nos camarades r usses. 

;\;ous a\'Ons ensuite pnrlé de la Coo­
l'l'. ,J'ai demandé qu'un nou~ fou rnis­
se des dOt': llnenlaircs S\11' I'U.ll.S.S. 
.J'ai mis an courant Fr!'inel. .l'<'~pè>•·c 
<tue nous aurons satisfaction. 
<:r t(UC m;a <lit Gmw-/lrlfl 1\owskaïa, 
inlaprtlle. - - - - - - -- -

Avant d't'll't~ inll'rpri•t<', je faisais 1~ 
t•lasse fi <k jt•uncs :n·cuglcs .• Je de-
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''ais leur donner une éducation poli­
lique. Ainsi, pour montrer la diffe­
rence des elasses avant la Révolution, 
je faisai s palper des .!loffes réelles el 
soyeuses dont étaient faits les costu­
m es des bo~u·geois. puis les étoffes 
grossières qui ébient le lot des mor. 
v'ikes. 
· Même expérience pour les chaussu­
res, avec celle. remarque que souvent 
les prolétaires n'en avaient pas. 

Pour leur donner l'idée de la dif­
férence des habitations. je les menais 
au Palais de Prince Chérimief. (Le 
prince Chérimief ))Ossédait 8.000 km. 
de terrain et 210.000 paysans). 

Je fais_ais mettre en ligne tous mes 
.\lèves, se tenant par la main, de fa­
çon que les deux extrêmes soient op­
puyés aux m<Jrs opposés d'une des 
vasles salles. Chaque enfant parcou­
•·ant toute la ligne de ses camarades, 
en les touchant, avail une idée exar­
Lc de la grandeuJ· d'une saUe. 

Dans l'une des -salles du château, 
on a reconsti Lué, en grandeur naturel­
le. une isba. La compnraison était fa­
cile et décisive. 

Au parc de culture 
de Moscou ----

Première visite : J e SllÎS avec une 
trentaine de touristes français dont 
•m curé en retraite, des professeurs de 
Lycée et un professeur de l'enseigne­
ment technique. 

II y a là des milliers et des milliers 
d'enfants qui s'amusent. Certains ma­
nipulent des mitrailleuses et des fu ­
sils de bois, de petits tnncks, de petits 
nvions, je crois même des fausses gre­
nades. 

Et le professeur de l'Enseignement 
technique de bondir : '' Voyez-les s'il~ 
sont pacifiques. Le communisme en 
Russie, c'est le fascisme en Italie 

Allons, vous, Lacroix, que diriez­
vous si vous voyiez en France pareille 
chose ? » 

" Oui, en France, je bondirais : ici, 
j'applaudis des deux mains » , et d'ex­
pliquer pourquoi. 

Mais je n'ai pas été compris, ou on 
n'a pas vouhl me comprendre. 

Deuxième visite : C'est jour de re­
pos et fête des pionniers. Nous :uri-

vous Lrop tard pour la fête, mais j'as­
siste au .défi lé. Ils défilent par groupe 
de deux à trois cents environ. lis sont 
précédés de leurs tambours et des 
drapeaux rouges. Ils chantent. Quelle 
belle jeunesse ! Nous arrêtons trois 
pionniers isolés (ils onl 14 nn~;) ; .i•' 
leur fais poser la quesli()n suiv:ulle : 

« Vous voulez la guerre, que vous 
vous préparez déjà au mélie•· des ar­
mPs?" 

Réponse : « Non ! nous voulons la 
paix. Mais Jes tapitalistes des rtull·es 
pays nous menaçent. Alors nous de­
vons nous tenir sur nos gardes. Nous 
ne 'ou lons pas un pouce du sol étran­
ger, mais nous ne céderons pas un 
pouce de notre sol ». (C'est la phrase 
de Staline). 

Question : " Vous vous dévoueriez 
pour votre patrie ? » - « Oui, nous 
sommes prèls à tous les sacrifices " . 

Des Bernard se lamenteraient o:1 eli ­
raient : paroles de gamins. Je dis : 
Non! 

Ces pionniers aux corps musclés, 
au regard énergique et intelligent « sa­
vaient » ce qu'ils disaient. El lous les 
p:onniers sont ainsi. 
La Fêle des Jeunesses :place rouge: 
Prem,ier seplem,bre 1933 - ----

Staline est présent ... Les tribunes, 
de part et d'antre du Mausolée, sonl 
noires de monde. Le personnel des 
ambassades étmngères est là. Je re­
marque plusieurs Japonais. Ils ne di­
ront pas un mot to<It au long de ce 
qui va se dérouler, tout au long de ce 
spectacle inimaginable. Les projec­
teurs halaient le riel... Le défilé com­
mence par des milliers de drapeaux 
rouges, au son des musiques ndilai­
res. C'est le tour ensuite des :l\'iateurs, 
hommes el femmes, frénétiquement 
npplaudis, puis de quelques régiments 
rouges, puis des sportifs et sportives 
en tenue. Ils défilent eu carrés mas­
sifs sur 50, 80 de front, je ne puis 
préciser. 

L'effet de ces beaux co1·ps, de ces 
cuisses, de res jambes, an'més du 
même mouvement, est magnifique. 

C'est le tour des pionniers. )J'on 
' 'ois in. un ex-Parisien, depuis 13 ans 
ù Mosrou oil il e~t intcr_prète (il mc 
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quittera bientôt pour aller rece,•oir 
llerriot vrnant de Kal"lww) me dit 
an•t· rierh' : ~la fille esl là ; " el 
il n1r montn• la foule immense des 
pionniers. 

Ils défilent t•ràncment les p~on­
n:ers ! Stalin<', toutes les demi mmu­
lcs ll•ur dt•mnnde d'une voix énergique 
que les hauls-parl t• urs amplifient do&· 
mesurément : 

" Pionniers t'les. vous prèls ? 
El une .dameur immense s'él&ve 

l'11aque fui" au-deS\US dt• ~!O'<'OU 
" Pionniers ! Toujours prèts ! » 
.Je crois n'ver, j<' me pince.. .\u 

'''in, dans les I'UCS qui aboutissent à 
la t>lace Roagc. des fleuvrs mouvants 
de drapeaux rouges. 

Les clcrnie•·s pionniers dMi lent. 
Puis c'est la masse sombre elu peu­

ple, qui, sur un front de 150 mètres, 
•'a,·ance <'1 dt·filcra dun1nl 2 h. 1/ 2. 
Elle est précéclêe d'une cinquantaine 
de lracl<'urs, autos hlindécs, tancl;s 
minuscul<', (2 à 3 m. de long au pl.as) 
qui sont pilotés J>:ll' des pionniers 
~lt1lin" acdame ' 
La foulc al't'i:Hll<' 
.l'nt..-IÏ1111e aussi ; 
Le, 1apun:'lis. pas ' 
Les pionniers ·t C'est lu jeune armée 

rouge qai monte. C'l'st !:1 forrl' de de­
main, c'est 1':1Venir du soci:~lismc. 

700.000 prolo.'tain~s enthousiaste' clé­
filant su•· la place Itougf.', ont prouvé 
ta force du socialilome. 

Le pèrr l'l k r:ls. la mère C"l la fille 
ils unl p:l,sé dc\'anl la :'.lausol.!e : les 
aînés et les jeunes : toujours prêts ' 

(,l .mivrt•). 
LM.HOIX, à .llirebel (Jurn) . 

GELINE C. E. L. 
APPAREILS 

N• l.- Format 15 X 21 35 
l'\• 2. - Format 18 X 26 50 " 
N"' 3. - Format 23 X 29 70 » 
N• 4. - Format 2G X 36 85 » 
l'\• 5. • Form:'lt 36 X 46 125 " 

Toutes dimensions spéciales sur 
corn mancie. 
Rë.II/Së 20 % ; PORT A NOTRE CHARGE 

l L h . d' ' . 
1 e C OIX ,.~: "~~~:~.: 
1 Nou~ ntlrihuou~ ll Pnrtielc ~suit u: 
~rnndc impurtanct- pour 1n com/wéhcnsion 
de l"•,rienta.tion 1•édagugiqul• \O\" ~liqur, en 

1 

cc M'ns qu'il nous aide à préciser les Y~ri· 
tnblt•s buts de l'~colc polytel•hnjqtH'. 

L'ét()nomh: capitaliste est, pourrlons-nnus 
dire. rnroucht!mCnt nlOnotechniquc.• : H n'y 
a p1tu.·c, ct pnin, <ure pour dtmx s<1rlcs d'ou-

I :~~!~r\l,:aJ~~h~
1:a,~~~:éc~ lj~~~~,.;rcêrci:~~~l~o~:~~ 

une J>iècc de la machine cnpltnlislc qui doit 
remplir· son r~lc à Jn perftctiuu. pour Je 
plus grn.nd rendement possible. 

1 
t.'~connmle sodali:,tc..\ pln.nitlêc néccuilc 

périodiqut•mcul le t rtl nsfcrt de cc rb' lul.!s 

l
l~quipcs de tr4\'3Îileun d'une hranchc à rau­
trc dl' la JWuduction : âl fnut qu'ils soient 
cloru: t•npnhlcs dt• :\'.ndnptc•· rup idccmnt à une 
r~utre technictu~. J)'où ltt néces:;itë d'un cn~ci­
gncnu.•nt polslcchniquf.•. 

Cer·tcs. t•écolc du pr·tomier· clcgl·é ne fait p:•s 
t.•ncHn.· du préapl)renti<~~:,agc J>nlytC"chnjquc : 
il suffit qu'elle 1nbitUl' le~ l'nfnnh à com­
J>reruh·c le mécünh.mc t'OnliJlcxe dt• ln socié­
té 'oclnlistc tl qu'clJe Jr, pr~pnre {, ~· initic1' 
à lttlJr~ ml!tiers futur~. 

Lt• chui' judicieux d'un métier a 
une 1-(randc importnnce aussi hien 
pour la product1on que pout· l'ouvrier 
lui-même. ~lettez sur un convoi un 
chef de l•·ain perdant son sang-froid 
dans les situai ions difficiles cl dont 
l'attention se rt•làchc rapidement ; il 
n'est pas diffici le de prévoir qu'il rcn· 
Yerscra dl'S hommes, à moins qu'il ne 
renverse toul un wngon avec lous ses 
passagers. Qu'on donne un !l·avail sôr 
it faire à un homme physiquement fai­
ble l'l il n'exécu tera pas son travail ct. 
en •·c,·anche, perdra ce qui lui restail 
encore de vig_ueur. i\fellez dans une 
école un instituteur malade des nerfs 
cl ignorant et il g:îlcm tous les élèves. 

Voilà pourquoi il est nécessaire, 
:~v:~nt de désigner un homme à un 
poste ou à un tr:~v:~il quelconques, 
d'ét:~blir quelles sont les qualités, les 
connaissnnces el les aptitudes que 1<' 
t·andidal doil posséder. 

Il y a longtemps que 1:'1 bourgeoisie 
s'est as~imilé <·ettc vérité et des sa­
vants s'ot·cupent à établir les quali. 
lés que do'L nosséder un :~viateur, un 
chef de train. un ou\'l'iCI', un <'ontre­
JIHlitrc: uu ing•;nicur et :1insi de suite. 
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Il y existe mo)me une ,cicnce ~p~l'ialc 
la • profe,s!ographic <Jui étudie les 
qualité~ n'<Juises pour tel ou tel m,;_ 
lier. La psyehotechn.que aclucllt•, •m'­
mc bourgeoise. peut. (l c~t égard. nous 
(•Ire t'orl utile. 

Ccrte,, nom deY{'"' rt•g:trder la psy­
chotechniqu' cie la bourgeoisie d'un 
11·il critique. Ce qu'en JH'em:er lieu l'llt· 
n en VUL'. l'C n 'est. pas 1<' hien-l'Ire n ' 
lt• déH!Ioppemcnl conn•l~t des t'a ulJ( .. , 
de J'oun icr ou de :·l·rifant, mai' hien 
k rcndenwnt. la proclm·li\'ilé elu tma L 

En pays >o\·iétiqul'. au conlrai•·c, (' _ 
n'c:>t pas seu lement ln production, 
mais aussi les masses 1 ra va !lieuses, 
l'ou\·rier qui lr:n·ailh• clans C.!ltt• ·n­
clustrie. La psychotechnique sot·ialislc 
doit prèle•· une attention redoublée il 
l'ouYrier, duns quelle mesure telle ou 
telle occupation contribue i1 son dé 
Ycloppemenl complet, multilatéral, si 
tel ou lei ml'tier lui procure de la 
satisfaction et de ln joie. 

Certes, l'(•xpérienc(' nous prouve que 
le travai l <lui 1lonnc ia l'homme le p lus 
1le salisral'lion est aus~i celui oi• 
l'homme est le plus productif. 

En posant la question du choix d'nu 
m.:tier cl 'une manière judicieusl' on 
voit que les in lc:lrêls de la procluct'on 
cl de l'ouYI"Îcr l'oïncidcnt. La psycho­
let•hnique soc:iulisle doit n'soudre un 
problème qui. à l'heure aduelll• sc 
pose deYant elle avec toute son acuité. 
C'est le prohl&me qui nvait déjà tll:­
cupé Engels, mais au!IUCI seul le pays 
des So,·ieh peul apporter une sulu. 
lion. C'est le problème de la conjonc­
tion des mètier' . " Il ,-icndra un jour, 
t'•crivuil Engels dans I'Anti-Dllhi'Ïng, 
quand il n'y aura ni hrouctlicrs ni 
architectes professionnels, et l'homme 
qu;, pendant une demi-heure donnait 
de;.. ordre;.. en qualité d'architecte, 
poussera ensuite pcn!hanl un tcrlain 
lemps, une hrouclle. Que serait un 
• oeialismc 11ui éternisl'rait le tra\'ail 
du brouettier comme une prorcs,ion 
sp.:ciale • ' , 

En effel, nous voyons chez nous des 
ouYriers qui nujourd'hui sont métn l­
lul'l{:stes, demain des présidents de 
kolkhoze el après demain commissni­
rcs... Tisst'use aujou•·•l'hui, demain 

mcmbrt' du Sode! munidpal el aprh 
dema n. <'tudian te, iogéni~ur, etc ... 

La Yic soviciloque crée un nouveau 
type de lravaillcur qui réunit le L•·:o ­
vna , manuel, ll'~hnique et le lrawli l in . 
tcllN·Lurl. ?lla1s. nous deYons nou~ ren · 
drc cumpl~ lJIIl' Il' prohlC:ml' du lranlil 
tumllll rallonn:llement t'l des plus 
~(·r t ux. :\!nu ch•\olu tendre: (l conju­
guer le travnil rnnnuel :t\'f.'C' le tt·n,·ai. 
int~1 ll'cluel. el, de celll' manière. fu ­
\'01 ·st• r la ,·on,litulion d'une soriO:!(· 
.ans <·lasses par la supprt•ss'on de la 

dilfélt'nce sOl'lalt• entre travailleurs in­
le ktluels Pl travaillcu•·s IIHII1Ucls. 

L:•s facultés ouvrière< ct lo~•t Il· 
Hsl(•nu• d'i nslrul'tion des ouvriers nnt 
fiait \•normémcnl pOur OUHir les pm 
tes dl'~ écoles sup(•rieurcs nu x ou,·rier' 
el nux paysans. Cependant bi € 1~ dl's 
étudiants Ill) regardent l'IH'OI'C l'clud t• 
lJUl' l'omme un moyen pour ne pas 
avoir i1 lnl\'aqlcr phys'quemenl. con­
sidérant le travail physique comml' 
d.!gr:Hlanl. 

Il Ill' s'agil )HIS de donner la possi­
biltt'· i1 un !{l'Und nomhn• d'ouvriers 
de clt>\'enir des intellectuels cl cesser 
d't·l .,. des ouYIÎl'rs ce qu ' imporll•. 
t•'esl d'établir la division du travail 
su•· de toul aut•·es bases. 

li v a encore le probli'mt• du chan­
gemrnl de p··ofl'<sion. Il csl inconc,•­
v•tlolc qu'un humme suit tuujoun, il 
une ct mènH• profession. DL'j:\ :'llarx 
disait : 

" l}i ndusl r ic actuelle Ill' rcgardt• 
pas le lli'Oce,sus quelconque de pro· 
duel ion com Ill t' dHinitif. (;rùce aux 
mal hi nes. de' procédés chimique~ l'l 
d'autres méthodes, l'indu~II'Ïc moder 
ne acnHnplil des bouh'vcJ·scments 
conlinucls d:tns les prim·ipc~ tcchni 
ques de la production, cl. e n même 
temps. dan~ hl\ fonctions des OU\Til'rs 
et les combinaisons sociales du proces­
sus du lnn·ai l. P:n· là l'industrie n'­
vnlulinnne aussi continuellement la 
di,·isiun du lra\':lil au ~cin de la so­
ciél\' cl regroup:• de~ masscs de capi­
taux ct d'ou,·ric•·~ d'une hran~he d'in­
dustril' à unr autre. Ln nnlu•·e de ln 
grandc industrie conditionne flone le 
ehangcmcnt du travail cll's occupa­
tion' d la mohilih: ;:(t'n(·ralc de l'nu 
Hil'l' ·. (Capital, T. ' 1, p. -103). 
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Lé tlévcloppcmcnl de l'industrie 
lourde duno, noll·t• pay;,, illustre d'une 
manii·re on ne peul plus tangible. cet 
le afnrnwlio'l dt• Mu•·x. lll::tis t·cl uller­
nann cl.' font•liuns. t•e groupement 
de" 1nassc' oUYt'il-res clu:,·enl ctre n'. 
;(lés l'l dirigés. Pour hien régk;­
t'Cs r.groupcmenls, il laul hien con. 
nulli'C les types de mèticrs el k•ur 
" profil " psycu·l('rhnittue. Sans t•cl:• 
'c Tra,·aH nt• sera pa-. bien efficient. 

Outre l't'la, il lau! encore, dans l'in­
lén'l de in nrodHdion cl dt•s masses 
l1m:11lleu'l'•~ donner aux OU\Tiers une 
enlturc polytechnique gén~rule, afin 
qu'ils puissent sc relrou,•er clans toute 
,i!ualton diffieile ct sat·hPul nrganis(.'r 
Ioules sortes dt• lr:waux aussi hien 
manut•ls CJU'inlcllt•clucls. Pout· com· 
bler l'abim~ qui "!pan• le travail in 
tclkl'luel du lrnvail mnnucl, la poly­
ledlllisal ion de Ioule notre école. dc 
l'éct>lc pr:maire jn~qn':\ l't1t·oh• supt!· 
•·ieurc, doit joue•· un très gr-and !'()le. 
La polylel'llllisnlion ~nlen·c1·a à ja. 
ma,' l.t dh·i• ion dn trnvail t•apilahqe 
en inl<'llel'lucls ct t•·:wnilleurs ma­
nuer-. L<· nolvll'rbnisme doit com. 
prendre aussi' bien l'orl{anisalion 
sci<•nl .ftquc du tmvai 1 q11c celle de 
l'orientation clan~ le choix d'une p•·o · 
fes'>ion. 

D'o•·clinai•·c, lt• jeune homme lini<· 
~uni se• étnùes au coll<'ge n'a qu'une 
trè~ mguc •rlée des qualités n~cessai­
•·cs pour nt-eomplir tel ou tel travail 
avet· le plus d'<'fllcience. D'habitude, 
les j<•uncs g~ns veulent travailler dans 
J'industrie 111éranique non seulement 
parce qy<' le travail y c•t hien payé. 
mais parce <tlll' lês mNullurgisle non 
seulement jouent le pl'!~mier rôle dans 
J'industrie lu pays, mais encore ont 
jou<' un rôll' print·ipal clans la révolu­
lion. 

Les jeunes rê,·cnl de dc,·cnir dl'h 
serruriers cl des lounwurs; ils t·rnicnl 
que <·'est lù leur vocation. lis ne com­
prennent pas le vrai mécanisme de 
l'économie ~ocialiste oi1 Ioules les 
hranl'11es de l'i ndusti'Ïe sont étroite­
ment liée•,el oû le manque d'une seule 
\'is peut :ll'l'tHe•· la marche de toul le 
mécanisme. Ils ne com1>rennenl pus 
t·ela, parce que l'écolt> jusc1u'ici ne 
s'est pas occupée de leur expliquer. 

1 
Elle nl' leu,· indique pas non plus ln 
meilleure m.1nière d'utiliser ses for. 
ces. 

l'\otre jeunesse lravnille sur Lou' 
lcs fi'Unls av(•c un !(rand enthousias­
me. mai' c,•l:• ne ,ufflt pas. Il faut 
t'llt'OI'C r.!soudre le prohli·me cil.' l'uti­
lisation des forces de.> la manière la 
11lus n.<a:istc cl 1:1 plus crficaec. C'est 
t'l' qu<• l'inslrurlion polyl.•rhnitpte doit 
s~ proposer d'atleinclrc. l.'inslruclion 
polylcdmiqut• <'h',·cra k travail an 
point de lui donne•· un t':ll·acll>re pro­
fnnd~nwnl \IH'iali,lc. 

T ra cl. C.l-; .L. 

Un appareil photographique 
à l'Ecole 

La photo vient :\ l'aide de l'histoire. 
:'IIC:mc :1 la campagne, H y a main­
ll'nanl pas mal de d1oscs qui ont une 
grandt• valeur h:storiquc. Les c.>nfanls 
tlt• la t•a mpagne sont familier:. :1\·ec le 
t•·acleur. Ln T.S.F. est pout eux une 
dwse hana 1t•. ma s J'appareil photo­
!(taphi<IUC, t•n n•v:1nchc y est cncorc 
C'hosc •·nrc. 

l"n jour, l'instilulenr am:tteur.pho­
tograph·~ clt1t•l:•rc aux enfant' qu'on 
peul cons!l·ui•·e tout seul un appareil 
photographique pour photographier 
t•l produire cie v~•·ilables cartes pho­
tngraph'ques. Il leur indic1ue comment 
s'~· pr<'ndre. Les cnfanh s'y metlunt 
avec hc:lliC•Htp cl'l'nlrain, urrh·enl :\ 
construire d<•s appareils phologmphi­
ques avee des matériaux. de hasard. 

Les prcmil>l'es photos fln·nt ll'ur ap­
parition : t'elles elu père, cie la mère, 
elu fri'r<!, dl.' la su•ur. de toute la fa­
mille. L'école organisa un cnncOUI'S 
du mcillelll' appa'•·cil photographique 
fabriqu~ par les élhes eux.mèmes. 

Le concours a démonln) que lu pen 
s~e de~ enf.mls i•I:Jil allc.le plus loin 
encore pou .. pe•·feclionner les appa­
•·rils photogr:~phit1 ues ; que les en­
fants avaient (l'assez fortes connaia­
~nnccs et hien assimilées qui complé­
tnien l les eonn11issances acquises aux. 
cours de chimie cl de physique. Qu'ils 
se mettront ù faire des photos d'une 
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grundt• importance sociale (le lravai: 
de., brigades kholkos cns. etc. ) qu'rb 
appnmnenl it voir, !rouvet· cl com­
prcndn· celle signification sociale de 
ln (>hotogrnphie ; qu'ils possèdent une 
ccl"lnino expérience du lntvail photo­
graphique :\ la campagne qui à son 
tour a t·é,·eillé en eux de nouvolle3 
aspirulwns sociales cl des problèmes 
prat.ques. Le journal mural est deve­
nu plus intéressant, les rapports de 
groupes sont illustrés awt· de-. pbo 
los. l'n tableau d'honneur pour les 
· oucf:u niks d'dude l'"l appa•·u ~ 

1\l<·ole. lb uni conf!'ctit>nné un album 
cl'r<·olc. I.e, enfHnls meltl'nl de côt(· 
l'argent pour s'achelrr un " ''ri'Îiable •• 
app:u·ci l phutographi<ttte. 

Hi<•nl<il le' t'lèvl's •·nmnH•nci'nml ir 
falri<Jtl!'r <les di: po,;llfs :'r a dizai­
ne. L:t <jlte,tion se poMt N>llllll l' nl l<>s 
groupl.'r et munle r ~yst~mati<tucme nt. 
Ct•la a tl<' les enfants pour r(•unir les 
photos t eprésent:mt Il' village à ses 
clinr" degrés d'évolulton dans un pro­
cessus historique exact el :\ donner 
un sl.'ns à ce processus-là. D'une pho­
to de J930 - un champ couver t de 
neige les enfants se dirigent pas à 
pas vc" 1932. quand cc champ est 
cou,·crl par d'énormes constructions 
des stations de machines l'l tracteurs. 
Il n'v a gu(.rc longtemps, il y a a,·ait 
un Jtang oit l'on courait sc haigner 
e.t n~:!i ntenan,t s':y l~o~ve la forge de 
S.~l.l. Lù ç :watt etc une lande el 
maintenant s'y trouve le parc de Irae­
leurs. 

A Hi. tf> ans, les enfants deviennent 
déjù le~ historiens du dévelopement 
de leur l'illage ou région. 

Le ccr<.'le de photog1·aphrs-:un:\leurs 
n de grandes perspectives d':wcnir. Les 
cufnnls npprennent à sc servir d'un 
appareil sléréoseopique. Il faut con­
tinuer cl élnrgir les lra1·aux déjà com­
mencés : 

n) Faire de l'album seolair·e le mi­
l'Oh· du travail de l'école ; un élément 
d'~ducation dans la vie des <:~lèves el 
du pédagogue. 

b) Transformer la dl!monslrat~on de 
dispositifs de " spectacle • en partie 
int~grante de la leçon. 

c) Enrôler de nouvelles couches d'é. 
lèves, et grâce au cercle d'amateurs, 

les cntralner it un travail social pht$ 
important. 

d l Hcl·onstitucr à l'aicft• dt• phntus 
d<!lach~cs l'histoire du d~1etoppcrnent 
d'un l<nllchuzt• ou région. 

L'app:lt'ci l photogn1phiquc est très 
utile pout· instruire cl édu<IUCI' les en­
fants. L':tpp!lrcil phologr::tphiquc f:t­
briqu(> (lUI' tl'S enf::tnls CUX·IIIt'III~S 
n'e'l qu'un moyen, le début du lrnvail. 

Il faudrait epte chaque ~~·olt• de vil­
lage pnssi•dl' un appareil f:thriqué :'r 
l'usitw. Dt•s l\'tnements hbtoriqucs 
se d~rnnlt•nt :lctuellemenl :\ la (•:un­
pagnt•. :'\\•.,1 il pus remarquabll' que 
des ,•nf:~nls dl' Hi ans. c'cst-it-dir·c en 
:.!-3 an•• dt' vic reluiÎ\•cment indc'·p<•n­
tl:tnlc t•l t•onst·ienle. de,·icn ncnt les 
historiens dt• tl'ur I'Îllage cl sachent 
mconl~ t· an·•· un esprit de suite sur 
la lut!•• dl' l'lasses, sur la lultt• pour 
!a culture, pour la machine, pour une 
noun• Il• l'it• dans son village. r~gion·? 

1 

Que dt• dlO'l'S intéressantes pourra­
l-on rnconlct• :\ J'enfant, illuslrécs p:tt' 
des petits, cl dcs images tangibles, ti­
rées de son proche environnement sur 
la ml'l'vcill~usc histoire de la htllc ct 
de l'héroïsme des conslntdeut·s du 
sotialismt• de l'll.R.R.S. ! 

Tarif Matériel d'Enseignement R. C. 
A.\' I.IIAI 'X F.T PERSO?.'.YAGES DE ROSSI 
peint~ ou nnrr JJtints en bois conlrrplnqu~ 

1. - SILHOUETTES 
1. Basst-· c·our, 12 nnimaux ou ottitudcs, ln 

boite non JlCintc : 4 fr. - Peinte : 8 fr. 
2. Ftrmt•, ~) nnhl11\UX :.wec réf(lettcs, ln botte 

non peinte : 6 fr. 50. -Peutie : 10 ft·. 50. 
3. Oa.srt·rours tl Permt, 1n boite non peinte: 

10 fr•n.-. · Peinte : 18 fran••· 
4. Ptrl uluwgtJt : pnysa.n~ pa.ysnnne, berger. 

bergère, la. s~ric non peinte : 3 Cranes. -
Peinte: 6 frnncs. 

2. - PUZZI,ES-POCHOIRS 

~ouvcnux puzzles éducatifs peints nu Rlpn· 
li1' cl lnvnhles. - Reconstitution nnnto­
miquo de~ silhouettes. 

Poehoh·s RJ'listiqucs, 4 série~ : c:/a.-rwl tl 

~~!i.vt~cl~~rf~ ~rGb/:: fô.r~tL~~èr':éri~!"~ :~ 
francs. 

l'our tou-. renseignements. ~:adrc,M.•r A. )t. 
G. Cu.<><•v~. ln<tiluleur 11 Bellesardc-en-Fo­
rez (Loire) . C.C.P. ~6.859 Lyon, ou il la Coop<'. 


